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Revue des études slaves
lA queSTiOn Du liVReT De MONNA VANNA,




Conservatoire Rimski-Korsakov de Saint-Pétersbourg
sergej vasil´evič raxmaninov a composé trois opéras, Aleko (1893), Fran-
cesca da Rimini (1906) et le Chevalier avare (Skupoj rycar´, 1906). Mais il est
également l’auteur d’un quatrième essai lyrique, Monna Vanna, d’après le
drame éponyme de Maurice Maeterlinck. Beaucoup de musiciens ignorent son
existence, ce qui n’a rien d’étonnant car, pendant longtemps, il n’a pu être joué
dans les salles de concert ou d’opéra, ni faire l’objet d’études sérieuses. Jusqu’en
1973, en effet, l’accès aux archives, conservées aux états-unis, a été interdit
par la volonté de raxmaninov lui-même, en raison de l’état d’inachèvement de
cet opéra.
rappelons le destin de Monna Vanna. raxmaninov a travaillé sur cet opéra
d’octobre 1906 à avril 1907 à dresde et en juin-juillet 1907 dans son domaine
d’ivanovka, situé dans la province de tambov. un vieil ami du compositeur,
Mixail akimovič slonov, qui résidait à Moscou, en rédigea le livret complet en
trois actes ; raxmaninov composa la musique de l’acte premier (version
piano-chant) ainsi que deux fragments et des esquisses pour l’acte deux. Fin
1908, le compositeur souhaita reprendre la composition de Monna Vanna. À sa
demande, konstantin stanislavskij, qui était l’ami de Maeterlinck, intervint
auprès du dramaturge afin qu’il autorisât raxmaninov à faire représenter son
opéra en allemagne et en russie. cependant, ses attentes ne se réalisèrent pas
com plètement car entre-temps, Maeterlinck avait cédé ses droits au compositeur
français Henry Février dont la Monna Vanna fut montée à Paris en janvier 1900.
raxmaninov ne pouvait désormais plus faire représenter son opéra qu’en russie,
pays qui n’avait pas ratifié la convention sur le droit d’auteur 1. À la suite de
cela, raxmaninov renonça définitivement à achever son opéra. néanmoins, en
quittant la russie en 1917, il emporta avec lui le livret et la partition en l’état ;
1. Pour plus de détails, voir : Сергей Васильевич Рахманинов : литературное наследие,
3 t., t. 1 : Воспоминания. Статьи. Интервью. Письма, éd. z. a. apetjan, Moskva, sovetskij
kompozitor, 1978, p. 465, 627-628.
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depuis 1951, ils sont conservés à washington à la bibliothèque du congrès. une
partie des matériaux (les brouillons de slonov) est restée en russie et se trouve
actuellement à Moscou au musée central d’état de la culture musicale Glinka
(désormais McecM).
en 1973, l’accès aux manuscrits du livret et de la partition a enfin été auto-
risé, et le destin de Monna Vanna a pu être mieux connu. ainsi, il existe actuel-
lement trois rédactions orchestrales différentes du premier acte. une première
rédaction a été réalisée par le chef d’orchestre américain igor Buketoff dans les
années 1970 et au début des années 1980. c’est cette version qui a été créée
(en version de concert) lors de la première de l’opéra le 11 août 1984 à saratoga
dans l’état de new york. une deuxième rédaction, du compositeur Mixail
adol´fovič Fuksman, a été interprétée en 1998 à rostov-sur-le-don et Moscou.
enfin, une troisième version, jouée à Moscou en 2009, est due au compositeur
pétersbourgeois Genadij Grigor´evič Belov 2. les musicologues, qui s’intéres-
saient depuis longtemps à Monna Vanna 3, ont eu enfin la possibilité d’en étudier
les matériaux. le premier d’entre eux a été B. Martyn qui a consacré à cet opéra
inachevé un chapitre spécial de sa monographie sur raxmaninov 4. en russie,
deux chercheurs travaillent sur Monna Vanna : konstantin anatol´evič Žabinskij,
qui lui a consacré sept articles, et l’auteur de ces lignes.
l’une des principales interrogations soulevées par cet opéra est la suivante :
pourquoi raxmaninov ne l’a-t-il pas achevé? Parmi les hypothèses formulées,
il en est une, portée par les proches de l’auteur, qui semble particulièrement
digne d’attention et de foi : cet échec serait directement imputable au librettiste,
Mixail slonov. s. a. satina, la cousine du compositeur, affirmait en 1946 :
il [raxmaninov, M. a.] ne l’a pas terminé parce que la composition du
livret a traîné ; M. a. slonov n’envoyait pas à serëža ce qu’il avait écrit, et ce
qu’il a finalement envoyé, serëža l’a écarté. ainsi, je crois qu’il n’en a com-
posé intégralement que deux tableaux 5. il l’aurait bien composé [l’opéra,
M. a.] en totalité, mais pour différentes raisons il ne lui était plus possible
d’attendre slonov, il a donc laissé ses deux tableaux de côté et n’est plus
jamais revenu à l’opéra6.
2. l’acte premier de cette version a été interprété par Mixail Pletnëv le 15 novembre 2010 à
l’opéra de lyon. On peut en écouter un extrait et télécharger le programme à partir du site de
l’opéra de lyon : http://www.opera-lyon.com/spectacles/opera/fiche-opera/fichespectacle/monna-
vannaaleko/. lien actif en novembre 2011. (N. d. T.)
3. des références à Monna Vanna figurent dans les travaux de t. n. livanova, v. v. Jakovlev,
B. v. dobroxotov, s. Bertenson et dž. lajda [s. Bertensson et J. leyda], Ju. v. keldyš, v. n. Brjan-
ceva, écrits dans les années 1940-1970.
4. Barrie Martyn, « Monna vanna », Rachmaninoff : composer, pianist, conductor, Hampshire,
scolar Press, 1990, p. 194-203.
5. il s’agit en fait de deux actes.
6. B. v. dobroxotov, « Оперные замыслы С. В. Рахманинова », in t. è. cytovič, éd., Сер-
гей Васильевич Рахманинов: сборник статей и материалов, Moskva – leningrad, Muzgiz,
1947, p. 105.
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certains chercheurs incriminent eux aussi le librettiste en reprenant, de fait,
l’argumentation de satina7.
il en résulte que la collaboration de raxmaninov et slonov est considérée
comme un échec dans la biographie du compositeur 8. néanmoins, ces accusa-
tions ont été mises en doute par konstantin anatol´evič Žabinskij qui s’est fait
le défenseur du librettiste de Monna Vanna 9. en accord avec les positions de
cet auteur, nous souhaitons démontrer, en reconstituant l’histoire de la compo-
sition du livret, que cette coopération a été au contraire fructueuse.
dans le cas de Monna Vanna, comme dans celui de Salammbô, l’achèvement
du projet d’opéra dépendait, dans une large mesure, du travail du librettiste. ceci
constituait une nouveauté dans la pratique de raxmaninov : car si auparavant
le compositeur avait abordé ses nouveaux projets d’opéras en disposant d’un
livret déjà achevé, qu’il suffisait de corriger, à partir de 1906, en revanche, il
veut contrôler personnellement le processus d’écriture du texte. en outre, rax-
maninov accordait au livret une très grande importance. une lettre datant de
l’époque de Salammbô permet de retracer les étapes de son travail :
J’aspire à entendre des objections à mon scénario, puis à y apporter des
corrections et enfin à disposer d’un acte tout entier pour pouvoir commencer
à faire quelque chose10.
un mois plus tard, le compositeur reconnaissait : « Mon cerveau demeure
désespérément vide et il me reste à placer mes espoirs dans le texte qui va
peut-être réussir à extraire quelque chose de ma tête 11 » (c’est nous qui souli-
gnons, M. a.). raxmaninov ne s’est attelé à la composition de Monna Vanna
qu’une fois qu’il a pu disposer du texte complet du premier acte. s’étant pas-
sionné pour le sujet et souhaitant commencer le travail le plus vite possible, il
tarabustait sans cesse son librettiste : « envoie-moi immédiatement la version
corrigée de l’acte premier 12 » (à propos de Salammbô) ; « si tu as du temps
libre, fais-moi cela le plus vite possible 13 » (à propos de Monna Vanna).
7. v. n. Brjanceva, Сергей Васильевич Рахманинов, Moskva, sovetskij kompozitor, 1976,
p. 381-382 ; M. a. kirakosova, « Рахманинов и поэзия », in С. В. Рахманинов : к 120-летию
со дня рождения (1873–1993): материалы научной конференции, éd. aleksej ivanovič kan-
dinskij, Moskva, Moskovskaja konservatorija, ntc « konservatorija », 1995, p. 157.
8. il convient de noter que ce travail sur Monna Vanna a prolongé une coopération déjà initiée
précédemment : de mars à juin 1906, raxmaninov avait en effet tenté de réaliser un projet d’opéra
sur Salammbô d’après le roman éponyme de Gustave Flaubert. un livret fut écrit par slonov, mais
la musique ne fut pas composée.
9. konstantin anatol´evič Žabinskij, « Monna Vanna С. Рахманинова – М. Слонова : хро-
ника незавершенного сотрудничества », in konstantin anatol´evič Žabinskij, konstantin vla-
dimirovič zenkin, Музыка в пространстве культуры : избранные статьи, rostov-na-donu,
kniga, 2003, fasc. 2, p. 154-170.
10. Рахманинов: литературное наследие, p. 372.
11. Ibid., p. 378.
12. Ibid., p. 382, 386-387.
13. Ibid., p. 403, 408, 413, 416, 418.
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cette démarche, nouvelle pour raxmaninov, était la conséquence des diffi-
cultés qu’il avait traversées lors de son travail sur Francesca da Rimini en 190414.
le librettiste, Modest il´ič Čajkovskij, s’était montré peu conciliant, refusant
de rallonger le livret et rechignant à introduire les modifications demandées, en
dépit des maigres qualités littéraires de son texte : par exemple, raxmaninov
avait trouvé « vulgaires » certaines phrases du duo de Paolo et Francesca 15. en
outre, Modest Čajkovskij avait compliqué la tâche du compositeur en défendant
les mérites de sa version du livret, version qu’il avait achevée alors même que
la musique avait déjà été écrite 16.
tous ces différends avaient produit une impression pénible sur raxmaninov,
et il est naturel qu’il se soit mis à la recherche d’un autre librettiste après Fran-
cesca. le choix se porta finalement sur slonov. au départ, raxmaninov eut
quelques doutes sur les capacités créatrices de son ami et craignit de ne voir se
répéter les mêmes désagréments que lors de son travail avec Modest Čajkovskij.
c’est pourquoi, dès le début de sa collaboration avec slonov, il formula ses exi-
gences avec précision et fermeté :
Je fais toutes ces réserves à titre préventif, afin que tu ne refuses pas les
corrections et modifications que je te demanderai et que tu ne te vexes pas si
je te dis franchement, sans me gêner, que je n’apprécie pas certains de tes vers
[…] si cela t’est pénible et désagréable de refaire quelque chose que tu as
déjà écrit, dis-toi bien qu’il m’est semblablement pénible et désagréable de
composer de la musique sur des vers qui ne me conviennent pas 17 [c’est nous
qui soulignons, M. a.].
Par bonheur pour raxmaninov, slonov possédait deux qualités fondamentales,
indispensables au succès de l’entreprise : il savait se soumettre aux exigences du
compositeur et s’efforçait de le satisfaire. cela est confirmé par toute l’histoire
de leur collaboration.
Homme habile, aux multiples talents (il était à la fois chanteur – baryton –,
compositeur, pédagogue, écrivain amateur), Mixail akimovič slonov (4 novembre
1869, Xar´kov – 11 février 1930, Moscou) disposait sans nul doute des qualités
artistiques nécessaires pour remplir le rôle de librettiste.
condisciple de raxmaninov au conservatoire de Moscou, slonov avait reçu
une brillante formation dans les classes d’elizaveta lavrovskaja (chant), anton
arenskij (composition libre et fugue) et sergej taneev (contrepoint).
le travail de composition de slonov était déterminé par sa profession de
chanteur : il composa, pour l’essentiel, de la musique vocale (romances, chœurs,
chansons pour enfants, liturgie), ainsi que des œuvres pour la scène musicale et
14. difficultés relevées pour la première fois par Žabinskij, op. cit., p. 155-156.
15. Рахманинов: литературное наследие, p. 347.
16. Ibid., p. 347-350.
17. Ibid., p. 379-380.
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des œuvres instrumentales 18. cette expérience permit à slonov de bien com-
prendre les exigences et aspirations particulières de raxmaninov en matière de
composition d’opéras.
le fait que slonov se soit également illustré dans le domaine poétique (il a
traduit en russe les textes d’œuvres vocales de compositeurs européens comme
schubert, schumann, Mendelsohn, delibes, Grieg, sinding, kierulf, sibelius)
fut également déterminant : pour Salammbô et Monna Vanna, raxmaninov sou-
haita en effet des livrets en vers blancs.
encore un élément important : slonov s’efforça en tous points de s’adapter
à raxmaninov car il avait du respect et de l’estime pour lui. les lettres de
slonov à l’époque de son travail sur Salammbô en constituent une preuve élo-
quente : ces lettres, longtemps inconnues, ont été découvertes par l’auteur de
cet article dans les archives conservées au musée Glinka. nous en citons
quelques fragments :
Mon cher serëža, je t’envoie le deuxième tableau. il comporte beaucoup
de choses inutiles, que je te suggère d’écarter. tu as demandé de rallonger un
peu, donc j’ai exaucé ton vœu. si par endroits tu trouves des imperfections,
on peut toujours corriger, rajouter ou récrire. […] Je te souhaite un plein succès
dans ton travail. Je serai très dépité si mon travail etait perdu, car je souhaite
tellement te rendre service. Mais fais comme cela te semblera le mieux pour
toi. Porte-toi bien. ton ami sincère M. slonov19. [9/22 mai 1906].
cher sergej vasil´evič, je me dépêche de t’envoyer le deuxième tableau cor-
rigé conformément à tes souhaits. J’aimerais savoir comment tu trouves les
changements que j’ai opérés dans le premier tableau et ce que tu as finalement
choisi. […] Je t’embrasse aussi fort que je t’aime. ton M. slonov20.
[26 mai/8 juin 1906]
cher sergej vasil´evič, je t’envoie le ive tableau, donc, grâce à dieu, la
moitié du travail est déjà achevée. […] Je suis terriblement curieux de savoir
ce que tu vas m’écrire au sujet des corrections du iie tableau, ainsi que des
tableaux iii et iv. Bien sûr, je ne peux juger de mon travail, mais je ne te cache
pas que ce tableau me plaît et que je l’ai écrit avec entrain. J’attends tes cri-
tiques détaillées. […] ton M. slonov qui t’aime21.
[7/20 juin 1906]
comme on le voit, slonov s’est révélé être le librettiste dont raxmaninov
rêvait : prêt à suivre les indications du compositeur, à écrire une grosse quantité
de vers, ne rechignant pas à effectuer des modifications, s’impliquant dans la
tâche, travaillant avec zèle.
18. la musique de slonov fut bien accueillie par ses contemporains, notamment ses deux
mélodies « ô soleil, beau soleil… » et « Parole d’adieu » dédiées à Fëdor ivanovič Šaljapin. elles
faisaient partie du répertoire de l’illustre chanteur qui les grava au disque.
19. McecM, F. 18, ed. xr. 335. M. a. slonov, Черновые наброски либретто оперы Саламбо
по одноименному роману Г. Флобера, f. 49.
20. Ibid., f. 17 vo.
21. Ibid., f. 25 vo.
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l’attention portée aux souhaits de raxmaninov ne signifiait pas pour autant
l’absence d’opinion personnelle. sur le manuscrit de la version définitive du
livret de Monna Vanna et sur la version « au propre » de la partition piano/chant
sont indiqués les souhaits du librettiste, qui concernent uniquement les passages
qu’il comprenait bien. ainsi, il n’approuve pas des coupures provoquant des
entorses au schéma métrique iambique. après avoir pris connaissance de la
musique du premier acte, il propose de modifier le texte d’une phase de telle
façon que le fa aigu de la partie du baryton soit chanté non pas sur la syllabe ou
mais sur la syllabe a : « c’est mieux pour le chanteur », proclame la remarque
de slonov. cependant, il n’a pas cherché à imposer ses vues, ce qui est tout à
son honneur : heureusement pour raxmaninov, son amour-propre d’auteur
n’était pas aussi exacerbé que celui de M. Čajkovskij.
l’analyse du travail de slonov sur le livret de Monna Vanna confirme que
ce travail lui a été dicté presque entièrement par raxmaninov. de plus, elle mani-
feste un autre fait essentiel : la sensibilité de slonov aux principes artistiques du
compositeur a été telle qu’il a, par moments, anticipé sur son interprétation des
personnages du drame de Maeterlinck. nous allons en donner quelques preuves.
en abordant la composition de Monna Vanna, raxmaninov a fixé sa tâche
au librettiste sous forme de brèves indications. une des indications les plus
importantes concerne la technique de travail sur le texte original 22. le compo-
siteur demandait d’écrire le texte « en vers. il peut ne pas y avoir de rimes. le
vers ne doit pas être long et il faut faire en sorte, avant tout, que le texte s’écoule
de façon naturelle, comme en prose 23 ». conformément à cette demande, slonov
a transformé le texte original en texte versifié en évitant d’y introduire des rimes.
le principe de travail de slonov correspondait aux exigences de raxmaninov
qui les avait formulées avec insistance lors de la composition de Salammbô 24 :
22. nous entendons par « texte original » non pas le drame de Maurice Maeterlinck, écrit en
français, mais sa traduction en russe par è. è. Mattern et a. n. vorotnikov utilisée par raxmani-
nov et slonov. il est intéressant de noter que cette traduction, qui avait reçu le visa de la censure
dès le 6 septembre 1902, c’est-à-dire seulement quatre mois (!) après la première parisienne, était
loin d’être la seule existante. la Monna Vanna de Maeterlinck ayant connu un succès foudroyant,
dès l’automne 1906, c’est-à-dire à l’époque où raxmaninov commence à travailler sur son opéra,
toute une série de traductions différentes virent le jour : celle de l. n. vil´kina et n. M. Minskij
(1902), celle de a. v. Gol´štejn (1903), celle de t. l. Ščepkina-kupernik (avec le titre Monna
Giovanna et une fin modifiée, 1903), celle de a. a. zabolockaja (1904) ; celle de M. somov
(1904), celle d’a. n. Čebotarevskaja (1905). de plus, en 1902, Ju. k. Baltrušajtis proposa pour
le théâtre de stanislavskij sa propre traduction de Monna Vanna (nous ne savons pas si elle a été
éditée). avant la révolution d’Octobre, le drame fut également publié dans les traductions de
t. a. Boddanovič et a. rabinovič.
23. Рахманинов: литературное наследие, p. 403.
24. au cours du travail sur Salammbô, au printemps 1906, raxmaninov avait communiqué à
slonov la plupart de ses souhaits au sujet du livret. il ne réitéra pas ses demandes lorsqu’il passa
à Monna Vanna car, comme l’a justement souligné konstantin anatol´evič Žabinskij, il était
« certain que slonov se souvenait parfaitement des leçons de Salammbô et n’avait nul besoin de
nouvelles recommandations » (Žabinskij, op. cit., p. 157).
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« […] dis tout ce que dit Flaubert. n’ajoute rien et ne retranche rien. Les mêmes
paroles, mais en vers 25 » (c’est nous qui soulignons, M. a.). nous en donnons
un exemple ; pour rendre la comparaison plus compréhensible, nous plaçons
côte à côte le texte du drame en traduction et le texte du livret versifié :
25. Рахманинов: литературное наследие, p. 382.
26. dans cet exemple et dans tous les exemples suivants, le texte de Maeterlinck est cité dans
la traduction de Mattern et vorotnikov.
27. Ibid., p. 386.
28. le fait a été établi par konstantin anatol´evič Žabinskij (op. cit., p. 165-166).
29. Рахманинов: литературное наследие, p. 419.
30. Ibid., p. 403.
Maeterlinck 26 :
BOrsO
Je n’ai jamais vu Prinzivalle
Mais l’un de mes frères l’a connu. Il est né
barbare,
Son père était, je crois, basque ou breton,
Et il avait à Venise une orfèvrerie.
Il est d’origine modeste, certes,
Mais ce n’est pas le sauvage 
que d’aucuns croient.
On le dit ardent, lunatique, débauché
et souvent dangereux,
Mais fidèle à sa parole.
Je lui confierais sans crainte
Mon arme…
GuidO
Ne la donne pas
Tant qu’elle peut te défendre.
Nous le verrons à l’œuvre et saurons alors
qui de nous a raison.
slonov :
BOrsO
Jamais je n’ai vu Prinzivalle,
Mais mon frère l’a connu. Il est né barbare,
Son père est breton ou basque,
Il avait un commerce à Venise.
Certes, il est d’origine modeste,
Mais ce n’est pas le sauvage 
que d’aucuns croient.
Il est ardent, lunatique et débauché !
Mais il est toujours fidèle à sa parole.




Qui puisse te défendre.
Nous verrons dans les faits qui a raison.
Grâce au principe établi par raxmaninov, les mérites poétiques du texte de
slonov n’ont rien à envier à ceux de nombreux livrets d’opéra et soutiennent
plutôt favorablement la comparaison avec des textes de librettistes professionnels :
même dans la traduction de Mattern et vorotnikov, qui était loin d’être la meilleure,
le texte de Maeterlinck a permis d’éviter certains clichés qui sont foison, par
exemple, dans le livret de Francesca da Rimini. il est surtout important de noter
que raxmaninov, qui ne supportait pas « le style habituel, routinier, du livret
d’opéra 27 », était satisfait du livret de slonov d’un point de vue poétique28 : « les
vers sont bons 29 », a-t-il écrit.
raxmaninov a également souhaité que le livret reflète le plus possible le
contenu du drame, il a demandé un texte « qui n’omette si possible rien30 ». cette
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autre indication a, elle aussi, été prise en compte. slonov a respecté la ligne
directrice du sujet, il a conservé toutes les situations de la pièce et tous les héros
de Maeterlinck. en outre, il n’a pas introduit de personnages supplémentaires,
n’a pas ajouté de nouveaux ressorts dans le développement de l’intrigue et n’a
pas opéré de déplacements (à l’exception de l’acte ii où il a répondu à la
demande du compositeur).
la difficulté de ce travail consistait à raccourcir le texte du drame, d’une
longueur conséquente, sans pour autant supprimer de passages essentiels. rax-
maninov n’a pas exigé de coupures, ces dernières découlaient du genre opéra
lui-même. comme l’a écrit l. a. Mazel´ :
le livret exige une concentration de l’attention sur les moments les plus
essentiels du point de vue de l’idée de l’œuvre, du développement de l’action,
du dévoilement de la personnalité des personnages, il exige le renoncement à
de nombreux détails secondaires qui seraient naturels dans une œuvre du théâ-
tre parlé, mais qui sont superflus à l’opéra31.
les réactions de raxmaninov montrent que slonov s’est acquitté correcte-
ment de sa mission. voici par exemple ce que le compositeur écrit à propos de
l’acte ier du livret : « Je suis très satisfait de ton premier tableau 32 de M[onna]
V[anna], qui est complet, sans omissions. il sera facile de choisir et de faire des
rajouts si nécessaire 33. » en témoigne également le travail ultérieur effectué par
raxmaninov : non seulement il n’a rétabli dans le livret pratiquement aucun des
passages supprimés par slonov, mais il a lui-même effectué de nouvelles cou-
pures dans le texte.
les coupures massives opérées par slonov (le livret ne réutilise qu’un peu
plus de la moitié du texte du drame) de même que leur orientation du point de
vue du sens correspondaient de façon idéale à l’esthétique du compositeur : l’une
des exigences principales de raxmaninov concernait la clarté du livret, le dyna-
misme de l’action scénique. ainsi, il refusait tout ce qui ressemblait à du « sur-
place », comme les récits redondants d’un même événement 34. Pour cette raison,
slonov a éliminé les répétitions et s’est efforcé de raccourcir les épisodes freinant
le développement de l’action (les fragments narratifs, les réflexions des héros).
les coupures inégales effectuées par slonov ont modifié les proportions du
premier acte : tandis que, dans le drame, les scènes 1re, 2 et 3 occupaient respec-
tivement 2/15, 10/15 et 3/15 de la totalité, dans le livret elles n’en représentent
31. leo abramovič Mazel´, Строение музыкальных произведений : учебное пособие, 2e éd.
rev. et corr., Moskva, Muzyka, 1979, p. 507.
32. tous les opéras composés par raxmaninov précédemment étaient des opéras en un acte,
constitués de scènes ou de tableaux. en abordant pour la première fois avec Monna Vanna un
grand opéra en trois actes, raxmaninov continue de penser avec les catégories habituelles et
emploie souvent le terme tableau à la place d’acte.
33. Рахманинов : литературное наследие, p. 418.
34. Ibid., p. 381, 366.
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plus que 2/15, 9/15 et 4/15. le « poids » de la scène 3 s’en trouve augmenté. il
faut dire que ces changements de proportion ont « tapé dans le mille », par la
suite, raxmaninov a encore accentué le déplacement du centre de gravité vers
la scène 3, faisant de cette scène le sommet de tout le premier acte.
dans l’adaptation de la pièce de Maeterlinck par slonov, les changements
de mots et expressions, les modifications de détails infimes tels que les signes
de ponctuation jouent un rôle important. Grâce à cela, le livret acquiert une spé-
cificité forte qui le distingue considérablement du drame: le dramatisme s’en
trouve renforcé, le contenu émotionnel en est exacerbé. cet effet est obtenu
notamment par la transformation des propositions déclaratives prédominantes
dans le drame en propositions exclamatives ; par exemple, dans la scène 2 de
l’acte iv, leur nombre a été multiplié par quatre ou cinq, en tenant compte des
coupures :
Maeterlinck :
Il est vrai que je tarde encore ; peut-être, sans raison, bien que ce mot soit
cruel pour les deux êtres que j’aime plus que tout au monde. Je connaîtrai
les affaires de Florence.
slonov :
C’est vrai, mon fils, c’est vrai ! Je tarde, peut-être, et sans raison. Tu as raison!
Cette parole nous sauvera tous, mais pour les deux que j’aime le plus au
monde, elle sera cruelle ! Florence ! Je te connaîtrai !
cette exacerbation du contenu émotionnel a également été favorisée par
l’introduction d’exclamations à la limite du cri comme « ô malédiction ! »,
« va-t’en » et de l’interjection « ô ».
Maeterlinck :
MOnna vanna
Guido, tu vois, je ne peux pas parler… 
Regarde mon visage… 
Je perds mes forces, je me meurs…
GuidO (en l’enlaçant d’un geste brusque)
Viens dans mes bras, Vanna… Ils te 
garderont en vie…
vanna (le repoussant obstinément)
Non, non, non, non, Guido…
slonov :
MOnna vanna
Ô, aie pitié de moi ! 
Je n’ai plus la force de prononcer un mot…
Regarde mon visage… 
Je perds mes forces… 
Je me meurs…
GuidO
Ô, Vanna ! Viens dans mes bras, 
Ils te garderont en vie !
vanna
Oh non ! Non, Guido, non !
cet exemple montre bien que le librettiste combine différents procédés afin de
renforcer l’expressivité.
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cette initiative de slonov fut du goût de raxmaninov. le travail de ce dernier





Ô Seigneur ! Comme 
c’est simple !
Comme tout cela est facile
raxmaninov
Ô, Seigneur ! Ô, Dieu !
Comme tout est simple,
facile !
slonov a aiguisé le dramatisme, renforcé l’impression d’une catastrophe qui
s’approche des héros, modifiant le début du drame :
Maeterlinck :
GuidO




Tous les malheurs se sont abattus sur nous ! C’est la fin de la république
de Pise ! Trois mois que nous sommes assiégés, Et nous supportons la famine,
les tourments et les souffrances…
alors que dans les deux cas il s’agit de « malheurs », la variante de slonov
tranche avec le drame de façon frappante. en premier lieu, le discours mesuré,
équilibré de Guido fait place à un pathos impulsif d’orateur. en second lieu, à
la place des seuls « malheurs », slonov aligne toute une série de mots exprimant
et soulignant le tragique de la situation présente : malheurs, fin, assiégés, famine,
tourments, souffrances. l’œuvre s’ouvre sur le mot malheurs à la place de
señora. il en résulte un déplacement des accents. si Maeterlinck (dans la version
de Mattern et vorotnikov) ne fait qu’esquisser le conflit opposant Guido au
monde qui l’entoure (la señora dissimulait les malheurs), chez slonov l’auditeur
est directement introduit dans la situation proprement désespérée dans laquelle
se trouve la ville de Pise. il ne fait aucun doute que ces changements aient été
réfléchis, un autre passage présente des modifications analogues, renforçant le
tragique de la situation désespérée des Pisans :
Maeterlinck :
Voici déjà dix jours que la señora a envoyé, l’un après l’autre, trois anciens
du conseil pour mener des pourparlers de rémission.
slonov :
La señora en envoyé trois anciens, il y a dix jours de cela, pour demander
grâce.
Musique & Opéra Compo_RES 84_3-4  10/02/14  17:24  Page442
la  QuestiOn  du  livret  de  MONNA  VANNA 443
en dépit de différences importantes entre le livret et le drame, slonov n’a
pratiquement pas inventé un seul mot. il a repris les répliques de Guido dissé-
minées dans la scène 1 et le début de la scène 2 du premier acte, et les a réunies
en un tout ; nous citons ces phrases (notées en italique) dans l’ordre où elles appa-
raissent dans le drame: « ils [les Pisans] en sont déjà réduits au désespoir, à la
folie après trois mois de siège et d’exploits inutiles, de famine et de souffrances
telles qu’ils n’en ont jamais connu jusqu’à présent » ; « une révolte va éclater,
l’ennemi fera irruption dans la ville, et ce sera la fin de Pise » ; « Père !… Quel
heureux événement au milieu de nos malheurs immenses ». en s’appuyant sur
le texte original, slonov a regroupé des phrases éparpillées et a modifié le temps
grammatical des répliques sur « la fin de Pise », les transposant du futur au pré-
sent, du domaine du vraisemblable au domaine du réel : « ce sera la fin de Pise »
devient « c’est la fin de la république de Pise ! ».
On ignore ce qui a motivé chez slonov des changements aussi substantiels
dans le début de l’œuvre 35. Peut-être s’est-il rappelé les exigences de raxma-
ninov en matière de clarté et de précision (par exemple, le compositeur avait
formulé ce reproche à propos du texte d’introduction à Salammbô : « c’est plus
fade et inachevé »), et s’est-il efforcé de rassembler les traits de la catastrophe
en présence, de l’« expliciter » jusqu’au bout. Quoi qu’il en soit, une chose est
sûre : slonov a remarquablement deviné la façon dont le compositeur entendait
Monna Vanna. en témoignent les premières pages de la partition, plus proches,
par leur dramatisme et leur dynamisme, du texte de slonov que du début du
drame de Maeterlinck 36.
de façon plus générale, le travail effectué par slonov sur le livret de Monna
Vanna (le premier acte en particulier) a correspondu aux attentes de raxmaninov,
a obtenu son approbation et a été continué par lui. Par la suite, le compositeur
a effectué des coupures et a modifié le livret en conformité avec sa propre
conception artistique, dont seule l’analyse de la dramaturgie musicale peut rendre
compte de façon précise. il est également évident que les affirmations selon les-
quelles raxmaninov aurait été mécontent de la qualité du livret de slonov ne
sont pas fondées. car en réalité slonov a été pour raxmaninov un librettiste
presque idéal.
l’autre accusation (le compositeur aurait abandonné le travail sur Monna
Vanna car « il ne pouvait plus attendre slonov ») ne résiste pas non plus à la
critique. au moment où raxmaninov a interrompu la composition de son opéra
fin juillet 1907 (provisoirement, pensait-il alors, « jusqu’à l’automne »), il avait
entre les mains le livret complet en trois actes avec les deux variantes de
l’acte ii. l’histoire de la collaboration entre raxmaninov et slonov comporte
bel et bien un épisode au cours duquel raxmaninov s’est plaint de la lenteur du
35. Рахманинов: литературное наследие, p. 382.
36. nous entendons par là la traduction de Mattern et vorotnikov.
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travail de slonov sur la première partie de l’acte ier 37. Mais cet incident n’a pu
influer sur son renoncement ultime, puisque la musique de cet acte a été com-
posée avec succès.
il était important de déterminer l’absence de responsabilité de slonov dans
l’inachèvement de Monna Vanna, et ceci pas uniquement du point de vue de la
seule exactitude historique. cette explication erronée, assez répandue dans l’his-
toriographie, a eu pour conséquence de laisser de côté les véritables raisons de
l’inachèvement de cet opéra. cet aspect mérite d’être étudié et fera l’objet de
recherches ultérieures.
Traduit du russe par Pascale MELANI
37. Рахманинов: литературное наследие, p. 416.
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